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Pour célébrer le 120ème anniversaire de la Bourse de Commentry, nous avons 
décidé d’utiliser plusieurs biographies rédigées par l’IHS CGT du Bourbon-
nais. 
 
N’allez pas croire qu’il ne s’agit pas pour nous de promotionner un quel-
conque « culte des chefs ». 
Au contraire il s’agit de restituer la trace, l’itinéraire de ce peuple militant qui 
a œuvré pour l’affirmation et la transformation de ce grand mouvement so-
cial que l’on nomme « mouvement ouvrier ». 
 
Le mouvement syndical se caractérise par sa diversité.  
-diversité régionale, Montluçon n’est pas Commentry, Moulins n’est pas Vi-
chy !  
-diversité des métiers, ouvrier, employé, cadre, fonctionnaire, 
-diversité des engagements, politique, associatif, 
-diversité des itinéraires de vie… 
 
Le travail de notre l’Institut CGT d’Histoire Sociale s’appuie sur des recher-
ches aux archives départementales ou dans notre fonds propre. 
Il s’enracine dans notre région, dans les professions et les organisations du 
monde ouvrier.  
Le plus important est d’aller au contact de nos anciens camarades, ces 
« sans grades ! » Et de chercher avec eux à rassembler ces bribes de vies 
éparses, ces milliers de voix pas toujours concordantes. 
Il s’agit de faire exister une femme ou un homme, ne serait-ce que par un 
nom, une lutte, un lieu de déportation,…  
 
Le passé de nos « vieux militants » est mal connu,  ils font partie de ce que 
l’on pourrait nommer les élites obscures.  
Ils sont méprisés par la classe dominante, oubliés des médias, il ne faudrait 
pas  qu’ils le soient des jeunes générations de militants qui arrivent dans les 
luttes. 
Le syndicaliste n’a pas d’individualité, pas de blason, pas de généalogie, pas 
même de réussite individuelle car trop souvent victime de la répression pa-
tronale.  
 
Pour nous, ce travail de mémoire correspond à une vision du monde. 
Il doit participer à édifier un  lieu de mémoire. 
Il est aussi objet d’étude et à notre avis, la formation syndicale devrait s’em-
parer de ces témoignages. 
Un moyen très intéressant d’enrichir les stages de la CGT. Non ! 
 
On n’imagine pas la puissance d’un témoignage oral, pourtant, il n’y qu’à ob-
server les résultats obtenus quand des Résistants ou des Déportés intervien-
nent dans les écoles de nos enfants. 
 

 
 

Jean-Noël Dutheil 
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Les archives de l’Union Locale CGT de Commentry 

 

Dans notre dernier numéro, nous avions 
évoqué les premiers pas de la Bourse du 
Travail de Commentry.  
 
Son premier siège était établi à l’Hôtel de 
Ville. Par la suite, la Municipalité met à sa 
disposition le rez-de-chaussée de l’ancien 
Presbytère. La première guerre mondiale 
terminée, la CGT se renforce et pour hé-
berger les nouveaux syndicats, elle obtient, 
le 19 février 1922, le 2ème étage.  
 
Mais la situation n’est pas satisfaisante, les 
syndicats réclament une Maison du Peuple.  
La Bourse du Travail déménage enfin, en 
1938, aux anciennes écoles, rue du Doc-
teur Roux (près de la Perception).  
Aujourd’hui, l’Union Locale CGT est instal-
lée au 4 rue Lavoisier. 
 
Ces explications permettent de comprendre 
que ses déménagements eurent pour 
conséquence de nombreuses pertes d’ar-
chives. 
 
L’IHS CGT du Bourbonnais, dont l’objectif 
est la sauvegarde de la mémoire ouvrière 
et plus particulièrement celle de la CGT se 
rend à Commentry en février 2007.  
 
Les premiers sondages permettent de re-
trouver des archives postérieures à l’année 
1928.  
Le fonds est composé d’une trentaine de 
cartons qui ont tous reçu un inventaire ré-
digé par notre équipe. 
 
Le principal intérêt provient de documents 
de l’époque du Front Populaire, de la Libé-
ration, des métallurgistes, des mineurs, 
même si on les aurait souhaités plus abon-
dants compte tenu de la richesse de l’his-
toire sociale commentrienne.  
 
Le fonds, classé et inventorié entre 2007 et 
2016, représente 3 ml (2,5% du total dé-
partemental que notre IHS conserve ac-
tuellement). 
 
A noter, que la Bourse du Travail de Com-
mentry a conservé : 
 

• les statuts manuscrits de 1897, qui 
sont, à ce jour, les plus vieux docu-
ments répertoriés,  

• quatre vieux drapeaux inscrits à l’in-
ventaire des Monuments Historiques, 
en attente de restauration. 

Enfin, la Bourse du Travail a conservé sa vielle 
bibliothèque. 
 
Nous y avons répertorié 136 volumes. 
 
Première surprise, les ouvrages à caractère 
syndical ou politique sont minoritaires. 
 
Les ouvrages professionnels, métallurgie (37 
titres), bois (9 titres), bâtiment (6 titres), mine 
(3 titres) sont les plus nombreux. La répartition 
est logique puisque ces volumes servaient à la 
formation professionnelle des ouvriers. Ils da-
tent de l’époque 1909-1934 
 
Vient ensuite une série de Statistique Générale 
de la France (1913-1927), des ouvrages de 
culture générale mathématique, zoologie, des-
sin, … 
 
Enfin, les romans et les nouvelles repré-
sentent 26 titres  
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De sa création à 2017, l’Union Locale de 
Commentry a seulement tenu 27 congrès. 
Depuis la Libération vont se succéder au 
poste de secrétaire général, Henri CLUZEL, 
Noël GUIBOUD, Louis AURAY, nous nous 
sommes intéressés aux parcours des deux 
derniers sans rien en cacher : Jean LANDRON 
(1954-1981) et Alain PASSAT (1981-2013). 
  
Jean LANDRON accède  à la tête de l’UL en 
1954. 
Il est né le 31 octobre 1927,  c’est un com-
mentrien de souche, son père est plâtrier de 
formation, il travailla à La Forge et sa mère à 
l’usine des Bandages.  
Il suit une formation scolaire dans le primaire 
et le secondaire et commence très tôt sa vie 
professionnelle à la boulonnerie Perrot de 
1942 à 1947. Il vit dans une famille de com-
munistes. Après son service militaire, il s’em-
bauche à AEC-Rhône-Poulenc en 1948, il y 
restera jusqu’en 1983. Il habite 90, cité Léon 
Lévy, son épouse est une ouvrière qui de-
viendra par la suite vendeuse. 
 
Il adhère à la CGT en 1944, devient  Secré-
taire d’un syndicat fort, à l’époque, d’une 
centaine d’adhérents (80 hommes et 20 fem-
mes). Ce syndicat comptera jusqu’à 400 syn-
diqués dans les années soixante-dix, quatre-
vingt. Ses collègues le choisissent comme 
Délégué du Personnel en 1949 puis au Comi-
té d’Etablissement de l’AEC dont il devient le 
secrétaire en 1950.  
 

Le 34ème congrès de l’UD (17-18 février 
1951) le propose à la Commission Adminis-
trative. Il y siège jusqu’en 1981. 
Dans les années soixante, Jean rentre au 
bureau de l’UD et remplace pendant quel-
ques temps le secrétaire général, André PE-
RINAUD. Il prend des responsabilités à la 
Commission Exécutive de la Fédération CGT  
Chimie, au Comité de groupe Rhône-Poulenc 
et à la Coordination CGT Rhône-Poulenc. 
 
Jean adhère au Parti Communiste en 1954 
et devient secrétaire de la section PCF de 
Commentry. Il est élu aux élections munici-
pales et devient adjoint au maire durant 
trois mandats (1983-2001). Le PCF le pré-
sente aux élections cantonales, il améliore à 
chaque fois son score pour se rapprocher à 
4% du candidat socialiste sortant. 
Il quitte ses responsabilités à la tête de l’UL, 
en 1981 et l’AEC, en 1983, dans le cadre 
d’un contrat de solidarité. 
 
Alain PASSAT, également ouvrier chimiste, 
succède donc à Jean LANDRON le 18 avril 
1981. 
Il est né le 23 avril 1949 à  Montluçon, fils 
d’un père courtier dans les engrais et les 
pommes de terre et d’une mère au foyer. Il 
effectue sa scolarité au collège Claude RA-
QUIN à Commentry, puis comme interne au 
Lycée technique d’Yzeure.  
Très tôt il a des idées communistes que ses 
deux grands pères lui avaient inculquées. 
 
 

 

Ces militants qui ont fait l’UL de Commentry 
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Grève à Commentry-Oissel 1955 
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En mai-juin 1968, il participe au meeting de 
la CGT à Commentry sous un marché couvert 
bondé. Tour à tour, Jean LANDRON,  Alain 
GIRON et Gérard GAUTHIER y prennent la 
parole. C’est là qu’il fut « vacciné » par la 
CGT. 
 
Il travaille à l’AMAC (Tupic), une filiale d’AEC, 
d’octobre à décembre 1968, sur le site de 
Commentry. Après avoir effectué son service 
militaire de février 1970 à février 1971 dans 
l’Armée de l’Air, il  est réembauché à l’AEC en 
CDD à l’usine de Commentry, puis embauché 
en CDI chez ADRIAN-MARINIER d’octobre  
1971 à décembre 1987.  
 
Alain adhère à la CGT en 1972 et devient se-
crétaire du syndicat d’ADRIAN la même an-
née, secrétaire du Comité d’Etablissement de 
1974 à 1987. 
  
Il est de toutes les grandes luttes. En 1980,  
action de grève dans le groupe Rhône-
Poulenc, 12 usines sont occupées dont les 
usines AEC et ADRIAN-MARINIER. Cette lutte 
participe de la  prise en compte de la natio-
nalisation du Groupe Rhône-Poullenc en 
1982. 
 
Dans le milieu des années 1990, nouvelle 
grande mobilisation pour la sauvegarde de la 
Station expérimentale du site de Commentry 
que la direction générale voulait fermer. La 
CGT et les salariés, et au-delà, les élus et la 
population ont su faire face et obtenir le 

maintien de cette ferme, qui aujourd’hui est 
relancée. Cette activité étant vitale pour la 
pérennité du site Commentrien. 
 
En fait, Rhône-Poulenc qui possède les filiales 
d’AEC et d’ADRIAN, se débarrasse de cette 
dernière, Alain est détaché-syndical (de jan-
vier 1988 à fin mars 1990) dans le  cadre du 
droit syndical Rhône-Poulenc à la Fédération 
Nationale des Industries  Chimique.  
 
En avril 1990, il est réintégré sur le site de 
Rhône-Poulenc Commentry (AEC) dans un 
atelier de manutention, puis devient Secré-
taire permanent du Comité d’Etablissement 
(1993-2005) en remplacement du regretté 
Gérard GAUTHIER dit « la Bulle ». Secrétaire 
du Comité Central d’Entreprise (1998-2005) 
d’Aventis NA.  
 
En 2002, le syndicat CGT dénonce le scan-
dale de l’épidémie de cancer du rein chez 
Adisseo, dont les premiers cas furent cons-
tatés par le Médecin du Travail Gérard BAR-
RAT dès 1982. Le Médecin du Travail  en 
informe la CGT et le CHS CT. Malgré les 
alertes répétées la direction refuse de cons-
tater la réalité et n’effectue aucune étude 
de toxicité. 
C’est par une décision collective que la CGT 
décide de « médiatiser » l’affaire, en 2007 la 
direction est condamnée par le Tribunal des 
Affaires Sociales à la faute inexcusable de 
l’employeur, une première dans le secteur de 
la Chimie au niveau mondial. 
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Journée d’action à l’AEC en juin 1980 
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De 1981 à 2013, Alain développe son activité 
sur l’UL qui arrivera à compter plus d’un mil-
lier de syndiqués. Il milite également à la 
Commission Exécutive de l’UD de 1975  à 
2010, membre du secrétariat de l’Union dé-
partementale de 1988 à 1991. A cette épo-
que l’UD décide de sortir un journal, Alain 
s’investit dans «  Unité », un journal de 
masse de 8 pages dont le plus fort tirage at-
teindra 50 000 exemplaires. 
 
Il est aussi membre du Comité exécutif de la 
Fédération Nationale des Industries Chimiques 
pendant trois mandats, membre de la coordi-
nation du groupe Rhône-Poulenc et membre 
du Comité » de groupe Rhône-Poulenc avec 
notamment des PDG comme GANDOIS, Le 
FLOCH-PRIGENT et le DRH Alfred SIRVIN, qui 
s’illustrèrent par la suite chez Elf,  puis avec 
FOURTOU, que du beau monde !!! 
 
Alain sera remplacé dans ces fonctions par le 
talentueux Jean Noël COLAS  du Montet, il 
part dans le cadre d’un plan dit  «  social » et 
se retrouva au chômage avec le FNE, de  
2005 à 2009, année de ses 60 ans où il   prit 
sa retraite. Il est depuis 2005 en procès avec 
la direction d’Adisseo pour discrimination syn-
dicale suite à sa réintégration qui n’a pas été 
respectée comme le prévoit le droit syndical 
de la société et du groupe, actuellement en 
appel au Conseil des Prud’hommes de Riom. 
 
Il sera remplacé à la tête de l’UL par Eric MA-
NOURY un autre Adisseo. 
 
Alain Passat s’intéresse à la politique, il adhère 
au Parti Communiste en 1972. 
Il l’anime et continue d’animer encore au-
jourd’hui dans la région de Commentry.  

Conseiller Municipal de Commentry de 1977 à 
2001 durant 4 mandats.  
En 2008, il se présentera aux élections canto-
nales, sans succès. Il est à l’initiative d’une 
liste de gauche rassemblant des communis-
tes, des socialistes en rupture de banc, des 
syndicalistes et des citoyens de la société ci-
vile. Cette liste de rassemblement s’appelait 
« l’Alternative pour Commentry », c’était pré-
curseur du Front de Gauche. 
 
En 2014, il se présente en dernière position 
d’une liste intitulée « Commentry pour tous » 
qui est l’émanation du Front de Gauche, 
c'est-à-dire un rassemblement de progressis-
tes, qui réalisa une belle performance en se 
qualifiant pour le deuxième tour. 
Il participe aujourd’hui à un collectif 
« Communiste de Nouvelle Génération » dit 
l’Atelier qui organise des conférences débats 
avec des philosophes, des anthropologues, 
des journalistes sur le bassin de Montluçon. 
L’objectif est de faire réfléchir sur la nécessité 
d’engager la bataille des idées et à un mo-
deste niveau de démontrer que le commu-
nisme c’est d’abord et avant tout la mise en 
commun, et participer à démontrer que ce 
que Marx, Jaurès et autres nous ont légué 
n’est pas obsolète, au contraire, c’est ce qu’il 
y a de plus moderne.  
 
C’est aussi un sportif, il a pratiqué le cyclisme 
en compétition, le karaté, le ski, puis l’âge 
avançant il pratique la musculation, sport 
complet, ainsi il crée une association de mus-
culation en 1993 intitulé Association Sportive 
Commentrienne de Musculation, dont il est 
aujourd’hui le président fondateur. Pour pra-
tiquer ce sport, les privés d’emploi et étu-
diants  bénéficient de tarifs réduits. 
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Manifestation Potain-Commentry 1983 
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La CGT est en pleine préparation d’un Festival de la Jeunesse décidé par le Congrès et qui de-
vait se dérouler le 17-19 mai 1968. 
Depuis longtemps tout s’accumule, inquiétude devant le manque de débouchés, société blo-
quée, le malaise s’installe à l’entreprise, à l’école, au lycée, à l’université, partout. 
Quand l’université explose, le pouvoir répond par un déchaînement de violence et de répression 
policière. 
Ce festival fut reporté…. La France est en grève, les évènements de mai 1968 font irruption …. 

 
mai 1968, la CGT de Commentry distribue un tract 
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Restauration des drapeaux de la CGT : souscription et parrainage 
2ème  liste  

 

Rappel de cotisation 2016 
Pour celles et ceux qui n’ont pas acquitté leur cotisation 2016  

IHS-CGT du Bourbonnais 
Centre Associatif et Syndical 
93 rue de Paris. 03000 MOULINS 

 
NOM : …………………………………………... Prénom : …………………………... 
 
Adresse : …………………................................................................. 

    
   Adresse électronique (Indispensable pour la communication par mail) 
      …………………………………………………………………………………………………………………. 
Montant de la cotisation 2016 
Syndicats, UL, UD, UR   40 € minimum ;  Comité d’Etablissement  40 € minimum 
Actifs CGT     20 €    Retraités CGT    15 € 
Jeunes     10 €    Individuels hors CGT   20 € 
 

Rédiger vos chèques à Institut CGT d’Histoire Sociale du Bourbonnais  

Congrès de l’UL Moulins du 25 mars 2016 : 220 .00 € 
 
SNPTRI           100.00€ 
Syndicat CGT Cheminots actifs Moulins     100.00€ 
POISSON Frédéric-Vichy             20.00€ 

 
Autres versements 
CHENEL Philippe           10.00€  
Syndicat  CGT  des Finances Publiques 03    140.00€ 
Syndicat CGT Energie Allier Moulins      150.00€ 
Syndicat CGT Conseil Départemental     150.00€ 
PLANCHET Denis             5.00€  

 

 

En Bref……….. 

  
 L’IHS CGT du Bourbonnais s’est inscrit dans l’initiative de la journée  Nationale de la Ré-
sistance du 27 Mai à Montluçon au côté de la CGT, du PCF, de l’ANACR et  du Musée de la Ré-
sistance, rendant ainsi hommage à tous les Résistants. 
 
 Après un dépôt de gerbe au monument  de la Résistance  place Picquand  et la lecture de 
textes. Une quarantaine de participants  et des jeunes du lycée Paul Constant se sont retrou-
vés pour la projection du film « une jeunesse parisienne en résistance » qui retrace le combat 
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Né le 19 mai 1898 à Souvigny (Allier) fils 
d’un régisseur.-Employé à l’Hôpital de 
Moulins (Allier). Secrétaire du syndicat 
CGT de l’Hôpital de Moulins. Secrétaire 
Général du Groupement départemental 
des Services Publics Allier 1946-1957. 
Membre de la Commission Exécutive Fé-
dérale. Membre de la Commission Admi-
nistrative de l’UD CGT-Allier 1948-1953. 
 

Il fit la première guerre mondiale dans l’artil-
lerie lourde où il occupa les fonctions de se-
crétaire d’un colonel de 1916 à 1918 (il écri-
vit un mémoire sur l’historique de ces deux 
années passées à la guerre). Il commença sa 
vie comme mécanicien, chauffeur d’automo-
bile. Il épousa Renée Laurent, le 14 juin 
1919, dont il eut trois enfants. Il travailla à 
Lyon puis dans la banlieue parisienne de 
1924 à 1940  à Bourg la Reine, Anthony, 
Gentilly. Il revint à Moulins à la fin de l’année 
1939.  
Durant l’occupation, la ville étant coupé en 
deux par la ligne démarcation, il fit passer 

des gens en fuite, des courriers en zone dite 
« libre ».  
Il succéda à Henri Bourdin qui avait fondé le 
syndicat CGT de l’Hôpital le 21 août 1936, en 
effet, le syndicat se reconstitua le 26 septem-
bre 1944 avec 185 syndiqués pour 260 sala-
riés, il en devint le secrétaire à l’assemblée 
générale du 11 janvier 1945. Il l’engagea 
dans la mise en place d’une protection sociale 
de qualité par la solidarité. Il fut élu secré-
taire général du Groupement départemental 
des Services Publics Allier de 1946 à 1957.  
René Gilardin, en tant que membre de la 
Commission Exécutive Fédérale, avait la res-
ponsabilité du 17ème secteur fédéral, il dé-
ploya une intense activité pour maintenir l’u-
nité de la CGT à l’occasion de la scission avec 
Force Ouvrière. Selon les souvenirs de sa fa-
mille, il était proche d’Aragon qu’il rencontra 
lors de ses activités syndicales. 
 
Au 33ème congrès de l’UD (26 et 27 juin 
1948) il devint membre de la Commission Ad-
ministrative de l’UD, responsabilité qu’il oc-
cupa jusqu’en 1953. Puis il prit sa retraite en 
1958 et partit s'installer à Béziers (Hérault). 
Là, il reprit du travail dans une Banque, puis 
il revint à Lyon, où il travailla à la Perception. 
Enfin, il s’installa de manière définitive, à 
Moulins, dans les années 80 où il y décéda le 
11 août 1992 
                                                                  
                                                                    
SOURCES : Arch. Dép. de l’Allier : 1R922. — Arch. de 
l’IHS-CGT du 03. — Témoignages de ses petites filles 
avril et mai 2016. — Presse { La Montagne } 6 juin 
1987. 

 

GILARDIN René 

 
Quand au hasard de la découverte de vieux papiers 
ayant appartenus à nos ancêtres nous nous posons 
la question de l’utilité de tels documents ayons 
comme l’ont fait les proches  de René Gilardin le ré-
flexe de contacter l’IHS du Bourbonnais et déposons 
les dits documents.  
 
Ils contribueront à enrichir notre patrimoine syndical 
et ainsi à transmettre aux jeunes générations la mé-
moire des luttes qui ont été menées en leur temps. 
 
L’IHS remercie chaleureusement la fille et les petites 
filles de René,  qu’elles soient assurées de la bonne 
conservation dans le dossier du syndicat de la Santé 
dont il fut un des pionniers   


